Plus de cinéma à Grasse ?
Impensable !
La menace est réelle. D’où le vote en urgence d’une délibération du conseil municipal, le 28 novembre.

Imagine-t-on Grasse, ville de près de 50 000 habitants, sous-préfecture des Alpes-Maritimes, sans cinéma ?

Lorsque j’étais enfant, il y avait 5 cinémas : le Casino, le Rex, l’ABC, le Club et la MJC. Tous les Grassois s’en souviennent. 

Oui, il faut sauver l’activité cinéma. Ce qui signifie ne s’interdire aucune formule.
A notre avis, la plus adaptée serait, faute de repreneur privé sérieux, la gestion des salles du Studio par une association para municipale qui développerait une offre de films Art et Essai en même temps que grand public.

C’est une proposition d’intérêt général qui permettrait de sauver un outil culturel, de distraction et d’animation.

Faute de quoi le Jeu de Ballon et le centre ville risquent fort d’encore un peu plus se désertifier…

Au-delà, il faut se poser d’autres questions. Car l’activité cinéma ne peut être sauvée durablement sans mesures d’accompagnement. 

Si les salles de la Strada à Mouans-Sartoux attirent aujourd’hui 300 000 personnes (pour une population de 10 000 habitants) par an, dont de nombreux Grassois, c’est que la municipalité y a rendu possible - et gratuit - le stationnement.
A Grasse, au prix du ticket de cinéma s’ajoute celui du stationnement. Il en va d’ailleurs de même pour les restaurants du centre ville.

Je redis qu’il est insupportable – et commercialement aberrant – que le Grassois qui veut se rendre au centre ville ait à payer une taxe.
Il est illusoire de vouloir sauver l’activité cinéma sans revoir complètement la politique de stationnement et d’aménagement dans le grand centre.
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